
Qui n’a pas pleuré dans sa vie ? Ni
rencontré des personnes dont la

douleur débordait à travers les
larmes ? Aujourd’hui, alors que les
médias apportent dans nos maisons
des images du monde entier, nous ris-
quons même de nous y habituer, d’en-
durcir nos cœurs face à cet océan de
souffrance qui menace de nous sub-
merger.
Jésus aussi a pleuré1. Et il connaissait la
souffrance de son peuple, victime de
l’occupation étrangère. Beaucoup de
malades, de pauvres, de veuves, d’or-
phelins, de parias, de pécheurs
affluaient vers lui pour entendre sa
Parole et s’en trouver guéris dans le
corps et dans l’âme.
Dans l’évangile de Matthieu, Jésus est le
Messie qui accomplit les promesses de
Dieu et pour cela il annonce : Jésus
n’est pas indifférent à nos tribulations et
s’engage à guérir nos cœurs de la
dureté de l’égoïsme, à remplir notre

solitude, à donner de la force à notre
action.

« Heureux ceux qui pleurent : 
ils seront consolés »

C’est ce que nous dit Chiara Lubich,
dans son commentaire de cette même
Parole de l’Évangile : « Jésus, par ces
mots, ne veut pas conduire le malheu-
reux à la simple résignation en lui pro-
mettant une future récompense. Jésus
pense aussi au présent. En effet, son
Royaume est déjà parmi nous, même si
ce n’est pas encore sous une forme défi-
nitive. Ce Royaume est présent en Jésus
qui, ressuscitant d’une mort subie dans
la plus grande souffrance, a vaincu la
mort. Il est présent également en nous,
dans nos cœurs de chrétiens : Dieu est
en nous. La Trinité a établi sa demeure
en nous. La béatitude annoncée par
Jésus peut se vérifier dès maintenant.
[…] Les souffrances peuvent bien

procès. Dans l’incertitude d’un destin
menaçant, il compte sur Dieu, sachant
qu’Il n’a pas abandonné son peuple
dans l’épreuve. Connaissant son action
libératrice, il trouve en lui la lumière
ainsi qu’un abri sûr et inattaquable.
C’est précisément dans la conscience
de sa fragilité qu’il s’ouvre à Dieu, qu’il
accueille sa présence dans sa vie et
attend avec confiance sa victoire défini-
tive sur les chemins imprévisibles de
son amour.

« Le Seigneur est ma lumière 
et mon salut, de qui aurais-je peur ? »

Pour nous aussi c’est le moment de ravi-
ver notre confiance dans l’amour du
Père, qui veut le bonheur de ses
enfants. Il est prêt à se charger de nos
soucis1 pour nous éviter le repli sur
nous-mêmes, nous laissant libres de
partager notre lumière et notre espé-
rance.
Cette parole de vie, comme l’écrit
Chiara Lubich, nous guide sur le chemin
des ténèbres vers la lumière, de notre
“moi” vers le “nous” : « Elle nous invite à
raviver notre foi : Dieu existe et il m’aime.
[…] Je rencontre une personne ? Je dois
croire que Dieu a quelque chose à me dire

à travers elle. Je me consacre à un travail ?
Je continue à ce moment-là d’avoir foi en
son amour. Une souffrance survient ? Je
crois que Dieu m’aime. Arrive une joie ?
Dieu m’aime. Il est ici avec moi, il est tou-
jours avec moi, il sait tout de moi et par-
tage chacune de mes joies, de mes pen-
sées, de mes désirs, il porte avec moi cha-
que préoccupation, chacune de mes
épreuves. […] Comment raviver cette cer-
titude ? […] En le cherchant au milieu de
nous. Il a promis d’être là où deux ou trois
sont unis en son nom2. Dans l’amour réci-
proque de l’Évangile, allons à la rencontre
de ceux qui vivent la Parole de Vie.
Partageons avec eux ce que la Parole
nous a fait vivre et nous constaterons les
fruits de sa présence : joie, paix, lumière,
courage. Il restera avec nous et nous
continuerons à le sentir proche et agis-
sant dans notre quotidien3. »

1 Cf. 1 Pierre 5,7.

2 Cf. Matthieu 18,20.

3 Chiara LUBICH, Parole de Vie de juillet 2006, 
in Parole di Vita, ed. Fabio Ciardi, 

Città Nuova, Rome 2017, pp. 785-786.
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« Tu aimeras le Seigneur ton Dieu… 
et ton prochain comme toi-même » (Luc 10,27).

La Semaine de prière pour l’unité des 
chrétiens  1 propose cette année com-

me piste de réflexion la phrase ci-dessus 
extraite de l’Ancien Testament 2.
Alors que Jésus est en route vers Jérusa-
lem, un docteur de la loi l’interroge : « Maî-
tre, que dois-je faire pour recevoir en par-
tage la vie éternelle 3 ? » Jésus lui deman-
de : « Dans la Loi qu’est-il écrit ? Comment 
lis-tu 4 ? », suscitant la réponse du légiste : 
l’amour de Dieu et l’amour du prochain 
sont considérés comme la synthèse de la 
Loi et des Prophètes.

« Tu aimeras le Seigneur ton Dieu… 
et ton prochain comme toi-même »

« Et qui est mon prochain ? », poursuit le 
docteur de la loi. Le Maître répond par une 
parabole, celle du bon samaritain. Il n’énu-
mère pas les différents types de personnes 
qui peuvent représenter le prochain, mais 
décrit l’attitude de profonde compassion 
qui doit animer toutes nos actions. C’est à 
nous-mêmes de nous rendre « proches » 
des autres.

La question à nous poser est la suivante : 
« Et moi, de qui suis-je proche ? »
Comme l’a fait le Samaritain, prenons soin 
de nos frères. Nous connaissons leurs né-
cessités, laissons-nous pleinement impli-
quer dans les situations qui se présentent, 
sans crainte. Avec amour, soyons attentifs 
à aider, soutenir, encourager.
Voir dans l’autre un autre soi-même, faire 
pour lui ce que l’on ferait pour soi-même. 
Il s’agit de ce qu’on appelle la « règle d’or », 
si bien exprimée par Gandhi, quand il af-
firmait  : «  Toi et moi sommes un. Je ne 
peux pas te blesser sans me blesser moi-
même 5. »

« Tu aimeras le Seigneur ton Dieu… 
et ton prochain comme toi-même »

«  Si nous restons insensibles aux néces-
sités de notre prochain, qu’il s’agisse de 
biens matériels ou spirituels, nous ne 
pouvons pas dire que nous aimons notre 
prochain comme nous-mêmes, comme 
Jésus l’a aimé. Dans une communauté qui 
veut s’inspirer de l’amour que Jésus nous 
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de chacun ? Nous trouverons ainsi le che-
min direct pour entrer dans son cœur et le 
soulager 3. »

« Faites tout avec amour »

Cette Parole nous apprend à aborder 
les autres avec respect, sans mensonge, 
avec créativité, en laissant la place à leurs 
meilleures aspirations, afin que chacun 
apporte sa contribution au bien commun.
Elle nous aidera à tirer le meilleur parti de 
chacune de nos actions  : «  depuis le tra-
vail à la maison, aux champs ou à l’usine, 
au bureau, à l’école, jusqu’aux plus hautes 
responsabilités civiles, politiques ou reli-
gieuses. Tout peut être transformé en ser-
vice attentif et dévoué 4 ».
Nous pourrions imaginer une mosaïque 
évangélique vécue dans la simplicité.
Deux parents écrivent  : « Lorsqu’une voi-
sine angoissée nous a dit que son fils était 
en prison, nous avons accepté d’aller lui 
rendre visite. Nous avons jeûné la veille, 
espérant avoir la grâce de lui dire ce qu’il 
fallait. Puis nous avons payé sa caution 
pour le faire sortir de prison 5. »
Un groupe de jeunes de Buea, au sud-
ouest du Cameroun, a organisé une col-
lecte de biens et de fonds pour aider les 
réfugiés venus du fait la guerre en cours. 
Ils ont rendu visite à un homme qui a 
perdu un bras au cours de la guerre. Vivre 

avec ce handicap est devenu un défi pour 
lui, car ses habitudes ont radicalement 
changé. « Il nous a dit que notre visite lui 
avait donné de l’espoir, de la joie et de la 
confiance. Il a ressenti l’amour de Dieu à 
travers nous  », a déclaré Regina. Marita 
ajoute  : «  Après cette expérience, je suis 
vraiment convaincue qu’aucun don n’est 
trop petit s’il est fait avec amour… Il n’y a 
besoin de rien d’autre  : c’est l’amour qui 
fait bouger le monde. Faisons-en l’expé-
rience ! 6 »

Letizia Magri 
et la commission parole de vie

1 Pour ce mois, la Parole de Vie que nous 
proposons est celle qu’un groupe de chrétiens 

de différentes Églises d’Allemagne a choisi de 
vivre tout au long de l’année.

 
2 1 Co 13.

 
3 Cf. Chiara LUBICH, Parole de vie, 

octobre 2006 ; Parole di Vita, 
(éd.) Fabio Ciardi, Rome 2017, p. 791-792.

 
4 Ibid.

   
5 D’après S. Pellegrini, G. Salerno e 

M. Caporale, Famiglie in azione. 
Un mosaico di vita, Città Nuova 2022, p.70-71.

   
6 Texte adapté du site 

www.unitedworldproject.org/workshop/
camerun-condividere-con-gli-sfollati/.
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a enseigné, il n’y a pas de place pour les 
inégalités, la marginalisation, la négli-
gence. Tant que nous verrons dans notre 
prochain l’étranger, celui qui trouble no-
tre paix et perturbe nos projets, nous ne 
pourrons pas dire que nous aimons Dieu 
de tout notre cœur 6. »

« Tu aimeras le Seigneur ton Dieu… 
et ton prochain comme toi-même »

La vie est ce qui arrive dans le moment 
présent. Voir ce qu’il y a à côté de soi, sa-
voir écouter l’autre peut ouvrir des pers-
pectives et mettre en route des initiatives 
imprévues.
C’est ce qui est arrivé à Victoria :
« À l’église, j’ai été frappé par la belle voix 
d’une Africaine assise à côté de moi. Je l’ai 
félicitée et encouragée à rejoindre la cho-
rale de la paroisse. Nous nous sommes ar-
rêtées pour parler. C’est une religieuse de 
Guinée équatoriale de passage à Madrid. 
Dans son institut, elles accueillent des bé-
bés abandonnés, garçons et filles, qu’el-
les accompagnent jusqu’à l’âge adulte, 
jusqu’à des études universitaires ou l’ap-
prentissage d’un métier. L’atelier de cou-
ture est bien installé mais les machines à 
coudre ne suffisent pas.
« Je lui propose de l’aider à trouver d’autres 
machines, faisant confiance à Jésus, sûr 
qu’il nous écoute et que c’est lui qui me 
pousse à aimer ainsi.

« Un de mes amis connaît un artisan heu-
reux de participer à cette chaîne d’amour. 
Il s’organise pour réparer huit machines et 
en trouve même une pour le repassage. 
Un couple d’amis renonce à leur destina-
tion de vacances et offre de les transporter 
à Madrid, en parcourant près de 1 000 ki-
lomètres. C’est ainsi que les “machines de 
l’espoir”, après un long voyage par terre et 
par mer, arrivent à Malabo. Les Guinéens 
n’en reviennent pas  ! Leurs messages ex-
priment toute leur gratitude. »

Patrizia Mazzola 
et la commission de la parole de vie

1 Elle a lieu dans tout l’hémisphère nord 
du 18 au 25 janvier et dans l’hémisphère sud 

pendant la semaine de la Pentecôte. 
Les textes de la prière de cette année 

ont été préparés par une équipe 
œcuménique du Burkina Faso.

2 Cf. Dt 6,4-5 et Lv 19,18.

3 Lc 10,25.

4 Lc 10,26.

5 Chiara Lubich, Un nouvel art d’aimer, 
Nouvelle Cité 2006, p. 53.

6 Cf. Chiara Lubich, Parole de vie, 
novembre 1985 ; Parole di Vita, 

(éd.) Fabio Ciardi, Rome 2017, p. 340-341.

Qui n’a pas pleuré dans sa vie ? Ni
rencontré des personnes dont la

douleur débordait à travers les
larmes ? Aujourd’hui, alors que les
médias apportent dans nos maisons
des images du monde entier, nous ris-
quons même de nous y habituer, d’en-
durcir nos cœurs face à cet océan de
souffrance qui menace de nous sub-
merger.
Jésus aussi a pleuré1. Et il connaissait la
souffrance de son peuple, victime de
l’occupation étrangère. Beaucoup de
malades, de pauvres, de veuves, d’or-
phelins, de parias, de pécheurs
affluaient vers lui pour entendre sa
Parole et s’en trouver guéris dans le
corps et dans l’âme.
Dans l’évangile de Matthieu, Jésus est le
Messie qui accomplit les promesses de
Dieu et pour cela il annonce : Jésus
n’est pas indifférent à nos tribulations et
s’engage à guérir nos cœurs de la
dureté de l’égoïsme, à remplir notre

solitude, à donner de la force à notre
action.

« Heureux ceux qui pleurent : 
ils seront consolés »

C’est ce que nous dit Chiara Lubich,
dans son commentaire de cette même
Parole de l’Évangile : « Jésus, par ces
mots, ne veut pas conduire le malheu-
reux à la simple résignation en lui pro-
mettant une future récompense. Jésus
pense aussi au présent. En effet, son
Royaume est déjà parmi nous, même si
ce n’est pas encore sous une forme défi-
nitive. Ce Royaume est présent en Jésus
qui, ressuscitant d’une mort subie dans
la plus grande souffrance, a vaincu la
mort. Il est présent également en nous,
dans nos cœurs de chrétiens : Dieu est
en nous. La Trinité a établi sa demeure
en nous. La béatitude annoncée par
Jésus peut se vérifier dès maintenant.
[…] Les souffrances peuvent bien

procès. Dans l’incertitude d’un destin
menaçant, il compte sur Dieu, sachant
qu’Il n’a pas abandonné son peuple
dans l’épreuve. Connaissant son action
libératrice, il trouve en lui la lumière
ainsi qu’un abri sûr et inattaquable.
C’est précisément dans la conscience
de sa fragilité qu’il s’ouvre à Dieu, qu’il
accueille sa présence dans sa vie et
attend avec confiance sa victoire défini-
tive sur les chemins imprévisibles de
son amour.

« Le Seigneur est ma lumière 
et mon salut, de qui aurais-je peur ? »

Pour nous aussi c’est le moment de ravi-
ver notre confiance dans l’amour du
Père, qui veut le bonheur de ses
enfants. Il est prêt à se charger de nos
soucis1 pour nous éviter le repli sur
nous-mêmes, nous laissant libres de
partager notre lumière et notre espé-
rance.
Cette parole de vie, comme l’écrit
Chiara Lubich, nous guide sur le chemin
des ténèbres vers la lumière, de notre
“moi” vers le “nous” : « Elle nous invite à
raviver notre foi : Dieu existe et il m’aime.
[…] Je rencontre une personne ? Je dois
croire que Dieu a quelque chose à me dire

à travers elle. Je me consacre à un travail ?
Je continue à ce moment-là d’avoir foi en
son amour. Une souffrance survient ? Je
crois que Dieu m’aime. Arrive une joie ?
Dieu m’aime. Il est ici avec moi, il est tou-
jours avec moi, il sait tout de moi et par-
tage chacune de mes joies, de mes pen-
sées, de mes désirs, il porte avec moi cha-
que préoccupation, chacune de mes
épreuves. […] Comment raviver cette cer-
titude ? […] En le cherchant au milieu de
nous. Il a promis d’être là où deux ou trois
sont unis en son nom2. Dans l’amour réci-
proque de l’Évangile, allons à la rencontre
de ceux qui vivent la Parole de Vie.
Partageons avec eux ce que la Parole
nous a fait vivre et nous constaterons les
fruits de sa présence : joie, paix, lumière,
courage. Il restera avec nous et nous
continuerons à le sentir proche et agis-
sant dans notre quotidien3. »

1 Cf. 1 Pierre 5,7.

2 Cf. Matthieu 18,20.

3 Chiara LUBICH, Parole de Vie de juillet 2006, 
in Parole di Vita, ed. Fabio Ciardi, 

Città Nuova, Rome 2017, pp. 785-786.
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« Faites tout avec amour » (1 Corinthiens 16,14) 1.

Ce mois-ci laissons-nous éclairer par la 
parole et l’expérience de l’apôtre Paul.

Il nous annonce, comme aux chrétiens 
de Corinthe, un message fort : le cœur de 
l’Évangile est la charité, l’agapè, l’amour 
désintéressé entre frères.
Notre parole de vie se trouve à la fin de sa 
lettre, dans laquelle la charité est abon-
damment rappelée et expliquée : patient, 
bienveillant, l’amour aime la vérité, ne 
cherche pas son propre intérêt 2…
L’amour réciproque ainsi vécu dans la 
communauté chrétienne est un baume 
pour les divisions qui sans cesse la mena-
cent et un signe d’espérance pour toute 
l’humanité.

« Faites tout avec amour »

Il est frappant que Paul nous exhorte à 
agir en étant dans l’amour, comme pour 
indiquer une condition permanente : de-
meurer en Dieu, qui est Amour.
Comment pourrions-nous en effet nous 
accueillir les uns les autres, si nous ne re-

connaissions pas d’abord aimés de Dieu, 
avec nos fragilités ?
C’est cette conscience qui nous permet de 
nous ouvrir sans crainte aux autres, pour 
comprendre leurs besoins et nous mettre 
à leurs côtés, en partageant ressources 
matérielles et spirituelles.
Voyons comment Jésus a agi, il est notre 
modèle.
« C’est lui-même qui a commencé à don-
ner  : la santé aux malades, le pardon aux 
pécheurs, la vie à chacun de nous. À l’ins-
tinct égoïste qui nous pousse à vouloir 
tout accaparer, il oppose la générosité  ; 
à notre habitude de tout centrer sur nos 
propres besoins, l’attention à l’autre ; à la 
culture de la possession celle du don. Que 
nous ayons beaucoup ou peu à donner, 
peu importe. Seule compte la manière de 
donner, l’amour mis dans un simple geste 
d’attention envers l’autre […]. L’amour est 
irremplaçable, car lui seul permet d’ap-
procher simplement l’autre par l’écoute, 
le service, la disponibilité […]. N’est-il pas 
important d’essayer d’être l’amour auprès 
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